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rapproché en première observation (Vianey-Liaud 1969) des formes de 
Montalban, Mège, etc.:., se place, du fait de sa taille légèrement supérieure, 
de l'aspect massif des tubercules des molaires supérieures et du développement 
assez important du mésocône, dans l'ascendance de E. huerzeleri. E. hochhei­
mense et E. haslachense pourraient en être les descendants. 

Tout au long de l'évolution de la lignée E. atavus - E. infralactorense, 
caractérisée par une augmentation progressive de taille - augmentation plus 
importante à l'arrière de la rangée dentaire de E. atavus à E. collatum -
on peut noter les étapes suivantes : 

E. atavus - E. huberi - E. quercyi - E. praecursor - E. collatum -
E. gerandianum - E. aquitanicum - E. infralactorense. (E. huberi se détache 
légèrement de ce rameau par la structure du lobe postérieur de la M3 infé­
rieure). L'individualisation de chacun de ces taxons est cependant difficile à 
saisir, l'évolution entre les deux termes extrêmes étant très progressive. Les 
différences - de taille essentiellement car la morphologie varie peu - ne 
sont sensibles que lorsqu'on considère des intervalles de temps importants. Si 
l'on n'a que quelques dents isolées il faut renoncer à les attribuer à un stade 
précis mais plutôt désigner un « intervalle de définition » (E. atavus-quercyi, 
E. quercyi-collatum). De plus la désignation d'une espèce dans la lignée des 
Eucricetodon de taille moyenne ne peut se faire qu'en utilisant des caractères 
statistiques (E. quercyi et E. collatum, E. praecursor et E. collatum). 

Des trois principales lignées de Cricétidés oligocènes, deux se poursuivent 
avec certitude au moins jusqu'à l'Aquitanien, la plus grande étant représentée 
par E. hochheimense et haslachense la moyenne par E. gerandianum-aquitani­
cum-infralactorense. Pour établir la liaison, s'il y en a une, entre ces deux 
lignées et certaines formes miocènes une mise au point préalable sur ces der­
nières est indispensable. 

Jusqu'ici on n'a pas trouvé de représentant miocène . de Pseudocricetodon, 
mais il est possible, si l'on se place d'un point de vue strictement morpholo­
gique, d'après la taille, la structure de la Ml supérieure en particulier (bord 
labial concave, tendance au dédoublement de l'antérocône chez les formes les 
plus grosses) que ce genre ait donné naissance aux M egacricetodon Miocène. 

Les relations de certains Cricétidés oligocènes d'Europe avec les repré­
sentants de la même famille en Amérique du Nord, en Europe de l'Est et en 
Asie ne sont pas clairement définies. En Amérique du Nord, les Cricétidés 
apparaissent semble-t-il, au cours de l'Eocène supérieur, avec le genre Simimys. 
S'il s'agit vraiment d'un Cricétidé c'est le plus ancien connu mais il n'est évi­
demment pas certain qu'il soit l'ancêtre de tous les Cricétidés, l'Eocène d'Asie 
et d'Europe de l'Est étant jusqu'à présent très insuffisamment exploité. Par 
contre, en Europe le nombre de gisements éocènes est assez important et il 
semble certain que l'apparition des Cricétidés au début de l'Oligocène moyen 
(Hoogbutsel, Aubrelong, ? Ronzon) soit le résultat d'une immigration. 

En Amérique du Nord, Wood (1969) signale dans les formations équi­
valant au sommet de l'Oligocène inférieur (Chadronian pocket) Eumys cf. 
elegans qui constitue ainsi une étape entre Simimys et les Eumyinés abondants 
de l'Oligocène moyen et supérieur (Orellan, Whitneyan). Cependant le hiatus 
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TABLEAU 8 

Liste des genres de Cricétidés oligocènes. 
On ne connaît pas avec certitude de Cricétidés dans !'Oligocène inférieur. 

AMERIQUE DU NORD : 

Simimys (Eocène supérieur) = Cricétidé ?? 

Eumys div. sp. ! 
Oligocène 

Leidymys div. sp. 

ScottimUs 

EUROPE OCCIDENT ALE 

\ Eucricetodon (2 lignées) 

/ Pseudocricetodon 

Paracricetodon 

Heterocricetodon 

Melissiodon 

Adelomyarion 

EUROPE ORIENTALE ET ASIE 

Cricetops 

Eucricetodon caducus 

"Cricetodon" deploratus 

"Eumys" asiaticus 

Oligocène 

Oligocène 

"Cricetodon" sp. (Eocène supérieur ? Oligoc.ène inf. ?) 

entre ces derniers et Simimys est encore très important. Au cours de l'Oli­
gocène, en Amérique du Nord, on connaît trois genres de Cricétidés. 

Eumys (huit espèces entre lesquelles les relations phylétiques sont 
mal définies pour l'instant) 
Leidymys (apparaît à la même époque que Eumys) 
Scottimus (apparaît à la fin de l'oligocène). 

Wood (1937) distingue Cricetodon (au sens de Schaub 1925) de Eumys 
par le fait que, chez Eumys, le « bras postérieur du protoconide est plus long 
que la crête linguale du cuspide central » (mésolophide), alors que c'est géné­
ralement l'inverse qui se produit chez Eucricetodon. De plus, le toit crânien de 
Eumys présente une crête sagittale, ce qui n'est pas le cas chez Eucricetodon. 
Ce dernier caractère permettrait, s'il est significatif, de rapprocher Eucrice­
todon de Leidymys qui est également dépourvu de crête sagittale. De plus chez 
Leidymys comme chez Eucricetodon et à l'inverse de Eumys, l'hypocône est 
généralement individualisé et le cingulum postérieur bien développé sur la M3 
supérieure. Leidymys est de taille supérieure à Eucricetodon. Il serait donc 
intéressant de faire une comparaison très précise entre Leidymys et Eucrice-
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todon pour s'assurer si les différences entre ces deux lignées sont vraiment 
assez importantes pour les distinguer génériquement. Ces deux genres s'ils sont 
distincts ont probablement un ancêtre commun peu avant leur apparition à 
l'Oligocène moyen en Amérique du Nord et en Europe. 

Les Cricétidés oligocènes d'Asie ou d'Europe de l'Est sont beaucoup 
moins connus. Au Kazakhstan (U.R.S.S.), Shevyreva (1967) dans une note 
préliminaire, décrit deux espèces de Cricétidés de !'Oligocène moyen : Crice­
todon deploratus et Cricetodon caducus. La figuration de la première espèce 
citée ne permet pas de se faire une idée précise sur cet animal. La M 1 et la 
M2 sont de grande taille (2,43 mm et 1,90 mm), de l'ordre de la taille de 
Paracricetodon confluens ou de H eterocricetodon, leur structure étant cepen­
dant très différente de celle de ces deux genres. 

Par contre, les spécimens figurés de C. caducus permettent de penser que 
cette espèce est très proche des petites formes d'Eucricetodon européens de la 
lignée E. atavus-collatum. Il semble raisonnable de la ranger dans le même 
genre: E. caducus. En U.R.S.S. ces deux espèces sont les seuls Cricétidés oli­
gocènes connus jusqu'à présent, avec Cricetops dormitor qui, constitue une 
lignée tout à fait différente. « Eumys » asiaticus (Matthew et Granger 1923), 
provenant également de l'Oligocène moyen, semble présenter des affinités plus 
grandes avec les genres Leidymys ou Eucricetodon qu'avec Eumys. Le crâne 
d'Eumys asiaticus n'est pas connu, mais l'absence de bras postérieur du proto­
conide bien développée aux molaires inférieures, la M3 supérieure de type 
Eucricetodon ou Leidymys tendrait à le rapprocher de l'un de ces deux genres 
plutôt que du genre Eumys. 

Le plus ancien Cricétidé asiatique signalé jusqu'à présent (Eocène ? 
Oligocène inférieur ?) est « Cricetodon » schaubi, Zdansky 1930. Si l'on 
considère les figures de Zdansky, C. Schaubi semble être incontestablement un 
Eucricetodon dont la structure se rapproche de celle des Cricétidés européens 
de l'Oligocène moyen (E. huberi par exemple) plus que de << Cricetodon » 
gre[?arium comme le suggérait Zdansky. Les documents paléontologiques 
asiatiques sont trop insuffisants pour permettre de faire autre chose que des 
spéculations sur l'évolution des Cricétidés oligocènes dans cette région. Il 
semble donc qu'au début de !'Oligocène un groupe de Cricétidés s'est répandu 
en Amérique du Nord, Asie et Europe et a donné naissance aux genres sui­
vants : Eumys, Leidymys, Eucricetodon, Pseudocricetodon, « Cricetodon ». 

Il est pour l'instant impossible de préciser le centre de dispersion de ce genre : 
Amérique du Nord ou Asie ? On pourrait pencher plutôt pour l'Asie car elle 
est encore mal connue et laisse le champ libre à toutes les hypothèses. Un 
argument en faveur de cette hypothèse est l'actuelle répartition des différents 
genres de Cricétidés. On observe 3 zones à forte densité générique : l'Asie 
Sud-Orientale excepté l'Indochine, l'Afrique Sud-Orientale et l'Amérique du 
Sud dans sa partie orientale (Amazonie) (Fig. 12). La liste des genres a été 
établie d'après Anderson et Jones (1967), Grassé (1955) et Misonne (1968). 

D'après les documents paléontologiques connus, le peuplement de l'Afri­
que n'ayant probablement pas débuté avant le Miocène, celui de l'Amérique 
du Sud pas avant le Pliocène, la forte densité dans ces régions est le résultat 
d'une radiation secondaire. Par contre la forte densité générique en Asie 
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pourrait signifier que c'est bien là le lieu géographique de la radiation primi­
tive des Cricétidés. 

Certains de ces genres ont évolué jusqu'au Miocène inférieur au moins 
en Amérique du Nord et en Europe. 

En Europe on connaît le genre Paracricetodon à partir de !'Oligocène 
moyen (Heimersheim). C'est-à-dire à peu près au même moment que Pseudo­
cricetodon. C'est au niveau des gisements d'Oensingen, Grenchen I, les Matel­
les, Pech-du-Fraysse qu'apparaît le genre Heterocriceton: dérivé sur place 
du genre Eucricetodon ou bien plus vraisemblablement résultant d'une deuxiè­
me immigration qui aurait apporté en même temps les Melissiodon ? 

A !'Oligocène supérieur, en Europe et en Amérique du Nord on note 
l'apparition de deux genres dont la structure dentaire est très particulière 
(Adelomyarion en Europe et Scottimus aux U.S.A.). 

La lignée des Cricetops, apparue dès !'Oligocène moyen ? (Hsanda Gol, 
Kazakhstan) est typiquement orientale. 

Remarquons enfin qu'à l'Oligocène - supérieur en particulier - c'est en 
Europe que les Cricétidés sont le plus diversifiés. Il en existe six genres, alors 
qu'en Amérique du Nord on en dénombre seulement trois et environ cinq en 
Asie. Cependant il faut s'attendre à une plus grande diversité en Europe de 
l'Est et Asie lorsque l'étude paléontologique de ces régions aura progressé. 
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PLANCHE 3 

Cricétidés d'Aubenas-lesAlpes (Basses-Alpes) 

FIG. 1. - Eucricetodon huberi : M1 supérieure gauche; ABN2. 

FIG. 2. - E. huberi: M2 supérieure droite; ABN23. 

FIG. 3. - E. huberi: M3 supérieure gauche; ABN41. 

FIG. 4. - E. huberi: Ma inférieure droite; ABNlOl. 

FIG.· • 5. - E. huberi: M1 inférieure droite; ABN61. 

FIG. 6. - E. huberi: M2 inférieure gauche; ABN81. 

FIG. 7. - Pseudocricetodon cf. montalbanensis: M1 supeneure droite; ABN121. 

FIG. 8. - P. cf. montalbanensis: M2 supérieure gauche; ABN142. 

FIG. 9. - P. cf. montalbanensis: M3 supérieure gauche; ABN161. 

FIG. 10. - P. cf. montalbanensis: M3 inférieure droite, ABN225. 

PLANCHE 4 

FIG. 1. - Eucricetodon quercy i : Rangée dentaire inférieure droite; PFR 8506; 
TYPE; Pech-du-Fraysse (Quercy). 

FIG. 2. - E. quercyi: Rangée dentaire supérieure gauche; PFR 4601; Pech-du­
Fraysse (Quercy). 

FIG. 3. - E. atavus: Rangée dentaire inférieure gauche; CH?l-3207; Mas de Got 
(Quercy) . 

FIG. 4. - E. cf. huerzeleri: Rangée dentaire supérieure droite; UM-1839; Quercy 
(Anciennes Collections). 

PLANCHE 5 

Cricétidés de St-Victor-la-Coste (Gard) 

FIG. 1 : Eucricetodon praecursor 
la - M1 inférieure; SVC 63 
lb - M2 inférieure; UM 4144 
le - Ma inférieure; UM 4968 
ld - M3 supérieure; UM 4134 
le - M2 supérieure; SVC 26 
1f - M1 supérieure; UM 4131 

FIG. 2 : Pseudocricetodon cf. montalbanensis 
2a - M1

-
3 supérieures; UM 4142 

2b - P. cf. montalbanensis: M1 inférieure; UM 4132 
2c - P. cf. montalbanensis: M2 inférieure; UM 4130 
2d - P. cf. montalbanensis : Ma inférieure; SVC 222 



LÉGENDES DES PLANCHES 

PLANCHE 1 

FIG. 1. - Eucricetodon atavus d'Aubrelong (Quercy), 
M1 supérieure gauche : ABL 403 

FIG. 2. - Eucricetodon atavus d'Aubrelong (Quercy), 
M2 supérieure droite : ABL 428 

FIG. 3. - Eucricetodon atavus d'Aubrelong (Quercy), 
M1 inférieure gauche : ABL 462 

FIG. 4. - Eucricetodon atavus d'Aubrelong (Quercy), 
M1 inférieure gauche : ABL 464 

FIG. 5. - Pseudocricetodon montalbanensis: M1 inférieure droite; MLBS 2483. 

FIG. 6. - P. montalbanensis: M2 inférieure gauche, MLBS 2521. 

FIG. 7. - P. cf. montalbanensis: M1 inférieure gauche; ABN 181, Aubenas-les­
Alpes. 

FIG. 8. - P. montalbanensis : M3 inférieure gauche; MLBS 2546; Montalban. 

PLANCHE 2 

Cricétidés de Montalban (Espagne) 

FIG. 1. - Eucricetodon atavus: M1 supérieure droite; MLBS 403. 

FIG. 2. - E. atavus : M2 supérieure droite; MLBS 438. 

FIG. 3. - E. atavus: M3 supérieure droite; MLBS 458. 

FIG. 4. - E. atavus: Ma inférieure gauche; MLBS 544. 

FIG. 5. - E. atavus : M1 inférieure gauche; MLBAS 485. 

FIG. 6. - E. atavus : M2 inférieure gauche; MLBS 527. 

FIG. 7. - Pseudocricetodon montalb.anensis: M1 supérieure droite; MLBS 2401. 

FIG. 8. - P. montalbanensis: M1 supérieure droite; MLBS 2403. 

FIG. 9. - P. montalbanensis: M2 supérieure droite; MLBS 2438. 

FIG. 10. - P. montalbanensis : M:i supérieure gauche; MLBS 2458. 
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